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Pour aller plus loin





INTRODUCTION


Le Siracide (vers 180 avant notre ère) livre un résumé de la vie de David (Si 47, 1-12) et en dresse un portrait sélectif et partisan, si on le compare à ce que raconte 1 S 16–1 R 2 dont il conjugue quelques données avec celles de 1 Ch 11–29 et peut-être du Psautier. Outre l'élection divine de David, il fait bonne place au combat contre Goliath, le géant philistin. Cette victoire, comme plus largement celle contre les Philistins, est interprétée comme le fruit de la confiance en Dieu et de la piété de David. Le texte semble suggérer que le roi composa des psaumes à la gloire de Dieu. Il est, en tout cas, présenté comme celui qui a organisé le culte au sanctuaire de Jérusalem. Le Siracide suggère, sans rien en dire explicitement, la faute avec Bethsabée et toutes fautes de David mais pour souligner le pardon divin, qui inaugure dans sa vie une ère nouvelle, placée sous la promesse d'une alliance royale et d'un trône glorieux.


L'examen des textes bibliques relatifs à David permet de dresser du personnage un portrait en réalité plus complexe, marqué d'ambiguïtés et de tensions, même si ce roi reste la référence invoquée pour juger de la qualité des souverains suivants. Les récits à prétention historiographique qui le concernent, avec chacun un objectif propre, ne concordent pas toujours entre eux et sont le produit d'une histoire de la rédaction prenant vraisemblablement appui sur des archives royales, des récits légendaires et des traditions anciennes. Dans certains cas, derrière David peut se cacher Josias, son digne successeur. Dans d'autres, le récit semble un appel adressé aux provinces du Nord à se soumettre politiquement à Juda. Dans d'autres encore David apparaît comme le modèle des lévites. Le second livre des Maccabées (2, 13-15) et des manuscrits de Qumran nomment les « livres de David », c'est-à-dire les psaumes. Bref, présenter David à partir des sources bibliques ne peut se faire en dehors d'une approche critique, ne sacrifiant pas à la simplification d'un portrait homogène.


On ne connaît l'histoire du roi David que par la tradition biblique et celle-ci est plurielle. Dès lors surgit aussi la question de l'existence historique de ce personnage, même si un fragment de stèle araméenne découverte à Tel Dan laisse à penser qu'il fut tôt perçu comme le fondateur d'une dynastie de la région. Est-il possible de reconstituer quelque chose du David historique à partir des récits bibliques ? Que dire encore du messianisme davidique décliné à Qumran et dans le Nouveau Testament aux époques hellénistiques et romaines ?


Présenter David à partir des sources bibliques est un projet complexe que ce volume tente modestement.





1.


Les textes sources





Il est populaire, mais sans la Bible, David nous serait inconnu. Pour l'évoquer il faut donc sonder le texte biblique, en sachant que celui-ci est le fruit d'une histoire complexe. On peut, cependant, examiner quelques informations concrètes au sujet de ce roi hors de la Bible, pour que soit dressé un tableau complet des sources à disposition.



Les sources extrabibliques



Stèle de Dan


Parmi les sources extrabibliques, mentionnons d'abord une stèle découverte à Dan (en 1993), près des sources du Jourdain, au nord d'Israël. Ce fragment de monument en basalte présente treize lignes d'une inscription en araméen célébrant une victoire d'Hazaël, roi de Damas, sur le roi de la maison d'Israël et sur le roi de la « maison de David ». Visiblement le monument a été érigé par un des rois d'Aram (l'ancienne Syrie), probablement peu avant 800 avant notre ère. L'expression « maison de David » y renvoie à une dynastie royale se réclamant d'un fondateur du nom de David. Elle ne dit rien de la personne ou de la vie du roi David.



Stèle de Mesha


Il a été émis l'hypothèse que l'expression « maison de David » apparaît dans une autre inscription, la stèle de Mesha, découverte (en 1868) à Dhiban, l'ancienne capitale de Moab, dans l'actuelle Jordanie. Datée de la seconde moitié du IXe siècle avant notre ère, cette stèle relate la victoire du roi moabite Mesha lors de sa révolte contre Israël. Elle apparaît comme un remerciement de Mesha à son dieu tutélaire, Kamosh. C'est à la fin de l'inscription qu'il a été proposé de lire « maison de David ». Mais la stèle étant cassée seule une moitié de la phrase est visible et un autre déchiffrement est aujourd'hui proposé : c'est Balak, un roi de Moab que mentionne le récit biblique de Nb 22–24, qui serait nommé. Il faudrait donc abandonner l'idée que la stèle mentionne la « maison de David ».



Bas-relief de Karnak


Enfin, selon une dernière hypothèse, le nom de David serait présent sur le bas-relief du pharaon Shéshonq (945-924), gravé sur le mur méridional extérieur du temple d'Amon à Karnak. Le bas-relief, à la gloire du succès militaire de Shéshonq, comporte une liste de noms de lieux qu'il aurait pris. Le nom de David apparaîtrait dans cette liste, dans une expression qui a été traduite « hauteurs de David » et interprétée comme référant à un ensemble de lieux au sud de Juda et du Néguev où David aurait été actif alors qu'il fuyait Saül. Cette hypothèse n'a pas été, toutefois, reçue en raison de son caractère hautement spéculatif.


La moisson est, en définitive, maigre. Tout au plus peut-on dire que si l'expression « maison de David » apparaît sur la stèle de Dan et renvoie à une dynastie royale, cette dernière ne peut être une pure fiction. Quant à David lui-même, rien ne peut en être conclu.



Samuel–Rois


Le récit de 1 S 16 à 2 R 2 raconte la vie de David de la façon la plus détaillée. Il peut être divisé en deux grandes parties : la première (1 S 16–2 S 8) raconte les conflits de David avec Saül et son ascension au trône ; la seconde (2 S 9–2 R 2) rapporte les principaux événements du règne de David et ceux relatifs à sa succession.



L'ascension de David au trône


Cette première partie se déploie en plusieurs épisodes. Les premiers chapitres (1 S 16–18) racontent comment David arrive à la cour du roi Saül. Il entre en scène au chapitre 16, ce qui est rapporté dans deux récits différents : il est oint secrètement par Samuel (1 S 16, 1-13) ; il est engagé au service de Saül en qualité de musicien et de porteur d'armes (1 S 16, 14-23). Un troisième récit (1 S 17) le présente comme un jeune homme encore inconnu, qui se lève pour combattre un terrible géant philistin. Mais, en raison des succès militaires de David, la tension monte entre lui et Saül (1 S 18) : jaloux, Saül tente de mettre à mort David ; celui-ci épouse la fille cadette de Saül, Mikal, non sans que celui-ci l'ait mis à l'épreuve et ait tenté de le faire mourir au combat.


Une seconde séquence narre la fuite de David devant Saül dans le désert de Juda (1 S 19–26) après que celui-ci a de nouveau cherché à attenter à sa vie. Jonathan et Mikal, les enfants de Saül, aident David à s'enfuir et celui-ci se réfugie d'abord auprès de Samuel, puis à Nob, auprès du prêtre Ahimélek. Il se rend ensuite chez les Philistins, les ennemis de son peuple, où il se fait passer pour un fou. Saül instaure un procès contre les partisans de David, lui-même accusé de rébellion, et fait comparaître Ahimélek et sa famille. Puis il poursuit encore David à Qéïla et celui-ci fait un pacte avec Jonathan. Par deux fois, David se trouve en position d'en finir avec Saül et de pouvoir attenter à sa vie mais il ne le fait pas alors qu'il se serait montré moins clément envers le riche propriétaire Nabal si la femme de ce dernier n'était venue le convaincre de renoncer à se venger.


La séquence suivante (1 S 27–2 S 1) présente David comme chef de bande à Çiqlag après qu'il s'est réfugié chez les Philistins et s'est mis à leur service. Acculé par les Philistins, Saül consulte une nécromancienne qui fait apparaître l'esprit de Samuel mort, lequel lui annonce sa mort prochaine et la fin de sa dynastie. Puis il est raconté comment David est renvoyé par les Philistins, ce qui par chance l'éloigne du combat au cours duquel Saül et ses fils trouvent la mort. Entre-temps David a mené un raid punitif contre les Amalécites. 2 S 1 rapporte qu'ayant appris la mort de Jonathan, David élève une lamentation à son sujet.


Ce qui est au centre du récit de 2 S 1–5 est que David devient roi de Juda, puis d'Israël. Est d'abord mentionnée son onction à Hébron ; suit le récit d'une guerre pleine de péripéties entre la maison de Saül et celle de David, après qu'une notice a indiqué qu'Ishboshet, fils de Saül, a régné sur Israël deux ans, alors que la maison de Juda s'est ralliée à David. Une autre notice indique les enfants de David nés à Hébron (2 S 3, 2-5). Avner, le chef d'armée d'Ishboshet, change de camp et tente des pourparlers avec David. Mais Joab, le chef de l'armée de David, tue Avner malgré la désapprobation du roi. C'est ensuite au tour de Ishboshet d'être mis à mort, ce qui provoque la réaction indignée de David. La voie sur le trône d'Israël est néanmoins libérée pour lui et les tribus d'Israël viennent à Hébron lui prêter allégeance et lui donner l'onction. Un sommaire indique : « David avait trente ans à son avènement et il régna pendant quarante ans. À Hébron, il régna sept ans et six mois sur Juda ; à Jérusalem, il régna trente-trois ans sur tout Israël et sur Juda » (2 S 5, 4-5). David s'empare ensuite de Jérusalem, dont il fait sa capitale. Une nouvelle notice indique les enfants de David nés à Jérusalem (2 S 5, 13-16). La victoire de David sur les Philistins menant campagne contre lui affermit sa royauté.


En 2 S 6–8, David apparaît à la fois comme le fondateur du culte, de la dynastie et de l'empire. En effet, il est d'abord rapporté que David transfère l'arche de Dieu (un sanctuaire portatif) à Jérusalem. Un oracle du prophète Natân lui annonce la promesse divine d'une dynastie durable et la construction d'un temple par son fils. Une longue notice conclut le tout (2 S 8) : elle énumère les victoires militaires de David, l'étendue de son empire et son administration.



La succession de David


La seconde partie, le récit de la succession de David (2 S 9–1 R 2), s'ouvre par l'évocation du soin que David prend de Mephibaal, fils handicapé de Jonathan, conformément à la promesse qu'il avait faite à son père (cf. 1 S 20, 12-17). Suit le récit de la guerre que David mène contre les Ammonites, en deux campagnes, la seconde fournissant le cadre de la narration de l'adultère de David avec Bethsabée et du meurtre de son mari Urie. Dans un oracle en forme de parabole, Natân annonce à David la mort de son fils né de Bethsabée. David reconnaît son tort et s'humilie. Bethsabée donne naissance à Salomon.


En 2 S 13–20 sont rapportés les démêlés de David avec son fils Absalom : la révolte de ce dernier, la fuite de David, puis son retour à Jérusalem. Cette séquence s'ouvre par le récit tragique du viol de Tamar, fille de David, par son demi-frère Amnon. Absalom la venge en tuant Amnon, puis prend la fuite. Joab tente ensuite de convaincre David de mettre un terme au bannissement d'Absalom ; David y consent mais refuse de le recevoir. Absalom finit, toutefois, par obtenir de pouvoir se présenter à David mais il complote contre lui et se fait oindre à Hébron. David quitte alors Jérusalem en hâte. Au cours de sa fuite il rencontre différents membres du clan de Saül (Çiba, Shiméï) qui ont des réactions contrastées à son égard. Mal conseillé, Absalom ne parvient pas à mettre la main sur son père, lequel passe le Jourdain et parvient à Mahanayim. La bataille s'engage ensuite entre les hommes d'Absalom et de David, au cours de laquelle le premier trouve la mort. La nouvelle est rapportée à David qui laisse éclater sa douleur et prend le deuil. Puis il s'en retourne à Jérusalem et en cours de chemin rencontre à nouveau Çiba et Shiméï, à qui il fait grâce malgré leur trahison. 2 S 19, 41-44 rapporte que les hommes de Juda et d'Israël se disputent le roi. Une autre révolte suit, à l'initiative de Shéba, qui tente de détourner Israël de David. Shéba est mis à mort. Une brève notice (2 S 20, 23-26) évoque les fonctionnaires de David.


Les chapitres 21 à 24 de 2 Samuel contiennent un matériel assez disparate : récit de la famine infligée par Dieu en raison du meurtre des Gabaonites par Saül et mises à mort des sept descendants de ce dernier ; évocations des exploits des hommes de David contre les Philistins ; psaume de David (= Ps 18) ; les dernières paroles de David, sous forme d'un oracle ; la liste des preux de David s'étant distingués par leurs exploits militaires ; le récit du recensement du peuple par David qui entraîne une épidémie de peste et achat de l'emplacement du futur Temple, où David érige un autel et offre des holocaustes et des sacrifices, ce qui fait cesser la peste.


Enfin, 1 R 1–2, 11 clôt le récit de la succession de David en racontant la vieillesse du roi, les tentatives d'Adonias pour se faire reconnaître roi, les intrigues de Bethsabée et de Natân pour faire monter Salomon sur le trône, la désignation de ce dernier par David et la peur d'Adonias, les dernières recommandations de David à Salomon, puis sa mort. Les derniers mots le concernant sont les suivants : « Et David se coucha avec ses pères et on l'ensevelit dans la Cité de David. Le règne de David sur Israël a duré quarante ans ; à Hébron il a régné sept ans, à Jérusalem, il a régné trente-trois ans » (1 R 2, 10-11). La suite du chapitre raconte la mort d'Adonias, l'exclusion du prêtre Ebyatar du sacerdoce et la mise à mort de Joab, puis de Shiméï. En 2 R 3 commence l'histoire de Salomon.



Les livres de Samuel et des Rois


Tel est, dans ses grandes lignes, le récit qui concerne David. Il traverse les deux livres de Samuel et empiète sur le premier livre des Rois. La Septante, traduction grecque d'un texte hébreu à partir du IIIe siècle avant notre ère, comprend les livres de Samuel et des Rois comme une unité et parle de quatre livres des Règnes. Dans le texte massorétique (texte hébreu vocalisé entre le IVe et le VIIe siècle de notre ère), les livres de Samuel et des Rois formaient respectivement un seul livre. Ces livres ont manifestement connu une transmission complexe. La Septante présente des divergences avec la tradition conservée dans le texte massorétique et les manuscrits de Qumran, au nombre de trois, tendent à confirmer que la tradition préservée dans la Septante se fonde sur un original hébreu différent de celui préservé dans le texte massorétique. C'est ce dernier texte que traduisent les Bibles en français.


En ce qui concerne la formation de ces livres, il est admis qu'ils sont formés de plusieurs blocs narratifs qui ont d'abord été transmis séparément. L'école deutéronomiste, qui emprunte son style et sa théologie au Deutéronome, est sans doute responsable de l'organisation de ces différents blocs en une trame narrative unifiée. Elle aurait opéré en plusieurs rédactions successives (au moins deux) pour agencer un récit de l'arche, un récit de l'ascension de David légitimant la dynastie davidique et différentes traditions sur Samuel et Saül. D'autres traditions anciennes auraient ensuite été ajoutées, comme un récit de la succession de David et les traditions variées rassemblées en 2 S 21–24. L'école deutéronomiste aurait composé quelques textes assurant la transition entre les blocs narratifs assemblés. En résumé, à partir de traditions anciennes comme des récits légendaires sur David ou des archives royales, différents blocs narratifs auraient été composés et ceux-ci auraient ensuite été organisés par l'école deutéronomiste, qui aurait créé quelques textes de son cru. Entre le VIIe et le Ve siècle, bonne partie du cycle de David aurait donc été écrit et organisé, ce qui n'exclut pas des retouches plus tardives.



Trois principes en tension


C'est essentiellement ce récit de 1 S 16–2 R 2 qui dessine un portrait de David. Pour bien appréhender ce récit, ou plus largement tout récit biblique, il est utile de considérer qu'ils procèdent de trois principes en tension : un principe historiographique, un principe esthétique et un principe idéologique. Le premier tourne le récit vers sa référence, la période qui va de l'ascension au trône de David à sa mort, et est visible, à la surface du texte dans les datations ou indications chronologiques, les explications de noms et de lieux, les épisodes à caractères étiologiques ou les généalogies. Éventuellement le texte peut même souligner le fonctionnement de ce principe en renvoyant à des actes de commémoration, en donnant des directives de se souvenir de tel ou tel fait. Le principe esthétique touche à la libre exploitation de toutes les ressources de l'art narratif ; allié de l'imagination et de la créativité, il est perceptible dans les passages qui donnent par exemple accès à ce qui ne peut être connu, tels les événements dont les protagonistes de l'histoire n'ont pas été témoins, les pensées intérieures de ces derniers ou leurs motivations. Il est perceptible encore dans l'organisation du matériel, l'agencement des épisodes, les changements de perspectives... Le principe idéologique, qui régule les deux autres, est au service d'une représentation du monde qui est une théologie de l'histoire dans la mesure où celle-ci est marquée par son lien référentiel à Dieu. Ainsi, le récit biblique rend compte d'une histoire dont Dieu est le maître, en même temps qu'il donne bonne place à la liberté humaine qui emprunte des sentiers bien sinueux. Si l'idéologie des écrivains bibliques est celle d'une histoire fondatrice sous la conduite de Dieu, leurs récits s'adressent à un peuple défini par son passé et sommé d'en conserver la mémoire. Cet impératif culturel de mémoire historique est à l'essor même de l'historiographie.



Chroniques


De David il est encore question dans le premier livre des Chroniques (350 à 300 avant notre ère). 1 Ch 11–29 lui sont consacrés.


1 Ch 11–21 peut être mis en synopse avec 1 S 31–2 S 24 :

















	

Mort de Saül




	

1 Ch 10, 1-12




	

1 S 31, 1-13









	

Onction de David, roi d'Israël à Hébron




	

1 Ch 11, 1-3




	

2 S 5, 1-3









	

Prise de Jérusalem par David




	

1 Ch 11, 4-9




	

2 S 5, 6-10









	

Liste des preux de David




	

1 Ch 11, 10-47




	

2 S 23, 8-39









	

Première tentative d'amener l'arche à Jérusalem




	

1 Ch 13




	

2 S 6, 1-11









	

Traité avec Hiram de Tyr et victoire sur les Philistins




	

1 Ch 14




	

2 S 5, 11-25









	

L'arche installée à Jérusalem




	

1 Ch 15, 25–16, 3




	

2 S 6, 12-19









	

Promesse divine d'une dynastie




	

1 Ch 17




	

2 S 7









	

Guerres de David et administration du royaume




	

1 Ch 18




	

2 S 8









	

Guerres contre les Ammonites et les Araméens




	

1 Ch 19




	

2 S 10









	

Siège de Rabba




	

1 Ch 20, 1-3




	

2 S 11, 1 ; 12, 26-31









	

Victoire sur les Philistins




	

1 Ch 20, 4-8




	

2 S 21, 18-22









	

Recensement du peuple




	

1 Ch 21, 1-27




	

2 S 24, 1-17









	

Construction d'un autel




	

1 Ch 21, 18-30




	

2 S 24, 18-25
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